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Fiche présentation arbre : Azadirachta indica (°) 
A.Juss., 1830 

                                                                 (°) Nom scientifique.  

Invasif : 
score: 10 

(PIER) 
↑ Utilisations   Auteur © Benjamin Lisan 

Noms communs : magousier (Français), Neem (Anglais. Le nom anglais neem est emprunté à l'hindi). 
Noms vernaculaires : Neem م�ن (en ourdou), (��� Neem (Hindi), ��� Nim (bengali).  Sdav (����) (Cambodgien). 
Le nom ourdou est la même que celle utilisée dans le népali , l'hindi , et Bengali (���). 
Nimm (Punjabi), Vembu (Tamil), Arya Veppu (Malayalam), Azad Dirakht (persan), Nimba, Arishta, Picumarda 
(sanscrit , Oriya), Limdo (langue Goudjrati), Kadu-Limba (Marathi), Dongoyaro (dans certaines langues 
nigérianes), Margosa, Neem (مين) (arabe), Nimtree, Vepu (����), Vempu (�����), Vepa (���) (Telugu), Bevu 
(��� ����� (Kannada), Kodu Nimb (Konkani) , ����� (Kohomba, cinghalais), Tamar (Birmanie), SAU Djau, 

xoan un Đỗ (vietnamienne), ���� (Sdao, Khmer), สะเดา (Sadao, Thaïlande ), תכרדזא (en hébreu), "Maliyirinin" 

( langue Bambara) et Paraiso (Espagne). En Afrique de l'Est, il est également connu sous le nom Muarubaini (swahili), 
ce qui signifie l'arbre des  40, comme il est dit pour traiter 40 maladies différentes, et en Somalie , il est connu sous le 
nom hindi Geed qui signifie «l'arbre indien ». 

Noms commerciaux :  
Synonyme(s) :   
 

Distribution, répartition et régions géographiques :  
 

Origine: l'Inde, l'Indonésie, la Malaisie, Myanmar, Pakistan, Sénégal, Sri 
Lanka, Thaïlande  
Exotique: Algérie, Angola, Antigua-et-Barbuda, Argentine, Australie, 
Barbade, Bénin, Botswana, Brésil, Burkina Faso, Burundi, Cameroun, Cap 
Vert, République centrafricaine, Tchad, Chili, Chine, Colombie, Congo, Côte 
d'Ivoire , Cuba, République démocratique du Congo, Djibouti, Dominique, 
République dominicaine, Équateur, Égypte, Guinée équatoriale, Érythrée, 
Éthiopie, Fidji, la Guyane française, Gabon, Gambie, Ghana, Guatemala, 
Guinée, Guinée-Bissau, Guyana, Haïti, Honduras , Jamaïque, Kenya, Lesotho, 
Libéria, Jamahiriya arabe libyenne, Madagascar, Malawi, Mali, Mauritanie, 
Maurice, Mexique, Maroc, Mozambique, Namibie, Népal, Nicaragua, Nigéria, 
Panama, Paraguay, Pérou, Philippines, Porto Rico, le Rwanda, Sao Tomé et 
Principe, l'Arabie Saoudite, les Seychelles, la Sierra Leone, Singapour, 
Somalie, Afrique du Sud, Ste Lucie, St Vincent et les Grenadines, Soudan, 
Suriname, Swaziland, Tanzanie, Togo, Trinité-et-Tobago, Tunisie, Ouganda, 
Etats-Unis d' Amérique, Uruguay, Venezuela, Iles Vierges (Etats-Unis), la 
Zambie, le Zimbabwe. Maintenant, il est l'un des grands arbres ayant une 
des diffusions  la plus rapide dans le monde, et est devenue pan-tropical 
(Source : Wold Agroforestry Center). 

 
Arbre, fruits et écorce. 

Source : Pour promouvoir la plantation des arbres, B. 
Cook et al, voir partie Bibliographie. 

Latitudes géographiques  (°N/ °S):  

Fourchette d’altitudes : 0-1500 m (B. Cook). 
Origine : originaire de Pakistan , l'Inde et Bangladesh 

Régions d'introduction connues : régions tropicales  et semi-tropicale (Wikipedia En). 
L'Azadirachta indica est une espèce introduite de l'Inde et très répandue en Afrique 
ainsi qu'à Madagascar, grâce à sa résistance à la sécheresse (Source : Pour promouvoir 
la plantation des arbres, B. Cook et al, voir partie Bibliographie dans ce document). 

 

Classification classique Classification phylogénétique Caractéristiques physiques / dimensions 

Règne : Plantae Clade :  Hauteur maximale arbre : 15-20 m (35-40m) 

Sous-règne : Tracheobionta Clade :  Hauteur maximale tronc :  7,5 m 

Division : Magnoliophyta Clade :  ∅∅∅∅ adulte à hauteur d’homme (1,3m) :  90 cm 

Classe : Magnoliopsida Clade : Densité: ~720-930 kg/m3 (à 12  % humidité (mc)) 

Sous-classe : Rosidae Clade : Pouvoir calorifique :  kcal/kg 

Ordre : Sapindales Ordre : Sapindales Durée de vie : > 200 ans (World Agroforestry C.) 

Famille : Meliaceae Famille : Meliaceae  

Genre : Azadirachta Sous-famille :  Tribu :  

Nom binominal : Azadirachta 
indica    A.Juss., 1830 

Espèce : Azadirachta indica Groupe : Feuillu. 

 



Caractéristiques dendrologiques / Caractéristiques morphologiques 

Port / Forme du houppier / silhouette : La houppe [couronne] est assez dense, arrondie ou ovale et peut atteindre le 
diamètre de 15-20 mètres (49-66 pi) chez les vieux spécimens isolés (Source : Wikipedia En). 
Azadirachta indica est un arbre de petite à moyenne taille, généralement à feuilles persistantes, pouvant aller 
jusqu'à 15 m (30 m max.) de haut, avec une grande couronne ronde jusqu'à 10 m (20 m max.) de diamètre (Word 
Agroforestry Center, Voir « Pages Internet », dans la partie Bibliographie de ce document). 

Aspect / direction & nombre de branches : branches étalées (↗). 

Type / forme du tronc / fût : fût dépourvu de branches jusqu'à à 7,5 m, jusqu'à 90 cm de diamètre, parfois cannelé à 
la base (World Agroforestry Center). 

Aspect de l’écorce : Ecorce modérément épaisse, avec de petites tubercules épars, profondément fissurée et 
écaillée dans les vieux arbres, à l'extérieur gris foncé et l'intérieur rouge, avec sève incolore, collante et fétide (World 
Agroforestry Center). 

Type / forme de la fleur : Les fleurs (blanches et parfumées)  sont disposées axillairement, avec des panicules  
normalement en plus ou moins retombants, ayant jusqu'à 25 centimètres (9,8 po/in) de longueur. 
Les inflorescences, qui se ramifient, en place au troisième degré ( ?), portent de 150 à 250 fleurs. Une fleur 
individuelle est de 5-6 millimètres (de 0.20 à 0,24 po/in) de long et 8-11 millimètres (0,31 à 0,43 po/in) de largeur. 
Des fleurs bisexuées et des fleurs mâles, protandreux ( ?), existent sur le même individu. sa feuille est 
approximativement de 5 à 10 cm de long (?) (Source : Wikipedia En). Inflorescence axillaire, nombreuses fleurs 
thyrse, jusqu'à 30 cm de long; bractées minute et caduques; fleurs bisexuelles ou mâle sur un même arbre, 
actinomorphe, petite, pentamères, blanc ou jaune pâle, légèrement sucrée parfumée; lobes du calice imbriquées, 
largement ovales et mince, à l'intérieur pubérulent; pétales libres, imbriqués, spatulées, propagées (?), à l'intérieur 
ciliées (avec cilioles, i.e. petits cils)  (World Agroforestry Center). 

Type / forme du fruit / gousse : Le fruit a une surface lisse (glabre), une olive drupe qui varie de la forme ovale 
allongée à une forme arrondie. Quand il est mûr, il a 1,4-2,8 centimètres (0.55 à 1.1 po/in) par 1,0-1,5 centimètres 
(de 0.39 à 0.59 po/in). La peau du fruit (épicarpe) est mince et la pulpe douce-amère (mésocarpe) est d'un blanc 
jaunâtre et est très fibreuse. Le mésocarpe est de 0,3-0,5 cm (de 0.12 à 0.20 po) d'épaisseur. Le blanc, de la coquille 
dure interne (endocarpe) du fruit renferme un, rarement deux ou trois, graines (amandes) allongées  ayant un 
tégument brun (Source : Wikipedia En).  Fruit 1 (max. 2) graines drupe, de forme ellipsoïdale, 1-2 cm de long, 
verdâtre, jaune verdâtre à jaune ou violet quand il est mûr; mince tégument; exocarpe mince, mésocarpe pulpeux, 
endocarpe cartilagineux (World Agroforestry Center). 

Type / forme de la graine : graines (amandes) allongées  ayant un tégument brun (Source : Wikipedia En). 
Ses fruits et les graines sont la source de l'huile de neem (Source : Wikipedia En).  Graine ovoïde ou sphérique; 
sommet pointu, composé d'une enveloppe et un noyau (parfois 2 ou 3 noyaux), chacune environ la moitié du poids 
de la graine (World Agroforestry Center). 

Aspect et type des feuilles : Son feuillage est persistant mais peut devenir caduc en cas de forte sécheresse (source : 
Wikipedia Fr). Les feuilles opposés, pennées  ont 20-40 centimètres (7,9 à 16 po/in) de long (en moyenne, 20 à 31 
cm), à folioles vert foncé sur 3-8 centimètres (1.2 à 3.1 po/in) de long. La foliole terminale est souvent absente. Les 
pétioles sont courts (Source : Wikipedia En). Feuilles alternes, groupées près de l'extrémité des branches, tout 
simplement pennées, 20-40 cm de long, sans stipule, vert clair, avec 2 paires de glandes à la base, sinon glabres; 
pétiole de 2-7 cm de long, subglabre; rachis canaliculé dessus; dépliants 8-19, très court pédoncules, alternes 
proximale et plus ou moins en face distale, ovales à lancéolées, parfois falciformes (min. 2) 3,5 à 10 x 1.2-4 cm, 
brillantes, dentelées; apex acuminé; base inégale (World Agroforestry Center). 
Système racinaire : enracinement assez profond (Source : Pour promouvoir la plantation des arbres, B. Cook et al, voir partie Bibliographie 

dans ce document). 
Phénologie 

Feuillaison (période de) ou/et Phénologie [caduque / sempervirente …] :   

Floraison (période de) : Les arbres A. indica peuvent commencer la floraison et la fructification à l'âge de 4-5 ans, mais les quantités 
économiques de semences sont produites qu'après 10-12 ans.  La pollinisation est faite par les insectes, tels que les abeilles.   La floraison et la 
fructification saisons dépendra en grande partie sur l'emplacement et de l'habitat.  En Thaïlande, par exemple, on a des fleurs et des fruits de 
neem pendant toute l'année alors qu’en Afrique orientale (avec une saison sèche et humide marquée) la floraison et la fructification sont 
limités à des périodes distinctes. (Source : World Agroforestry Center). 

Fécondation (période de) :  Voir note ci-avant (dans la partie « Floraison (période de) » ci-avant). 

Fructification (période de) : Certains arbres isolés ne portent pas de fruits, ce qui suggère la présence d'auto-incompatibilité. Les fruits 
mûrissent en environ 12 semaines à compter de l'anthèse [Période où la fleur est fonctionnelle] (Source : World Agroforestry Center). 

Caractéristiques du sol 

Texture : Sableux. 

Ph : Il pousse le mieux sur les sols avec un pH de 6,2 à 7 (World Agroforestry Center). 

Drainage : OUI. 

Caractéristique : Les neems peuvent se développer dans de nombreux types de sols, mais il se développe mieux sur 



des sols profonds, bien drainés et sablonneux (Source : Wikipedia En). Le neem est une espèce particulière qui 
s'adapte pratiquement à tous les types de sol (Source : Pour promouvoir la plantation des arbres, B. Cook et al, voir partie 

Bibliographie dans ce document).  Il pousse sur une grande variété de sols neutres à alcalins, mais il est plus performant 
que la plupart des espèces sur sols  peu profonds, caillouteux, sablonneux ou dans des endroits où il y a un calcaire 
dur ou des pans d'argile pas loin de la surface (World Agroforestry Center). 

Climat 

Type(s) climat(s) : C'est un arbre qui ne pousse qu'en région chaude (Zone USDA 10) (Source : Wikipedia Fr). 

Pluviométrie annuelle : 400-1200 mm (Wikipedia En et World Agroforestry Center). 

Nombre de mois écosecs :  

Température moyenne annuelle : Entre 21-32 °C (70-90 °F). Il peut tolérer de haute à très haute température 
(Wikipedia En). 

Température moyenne du mois le plus froid : Le neem ne tolère pas la température en dessous de 4 °C (39 °F) 
(Wikipedia En). Jusqu’à 40°C  (World Agroforestry Center). 

Type d’ensoleillement  (tempérament héliophile / ombrophile etc.) : héliophile. 

Sylviculture 

Pépinière 

Source de graines : 

Poids de 1000 semences  ou nbre de graines / kg : 4000-4500 graines par kg (World Agroforestry Center). 

Traitement pré-germinatif des graines : Aucun pré-traitement des semences est nécessaire, bien que dépulpage et 
nettoyage des graines améliore considérablement le taux de germination (World Agroforestry Center). 

Conservation des graines : Le comportement de stockage des semences [leur viabilité] est probablement 
intermédiaire.  La viabilité est réduite de 85% à 60% après 1 mois, en stockage hermétique, en air sec, à température 
ambiante et à 45% à 6°C (World Agroforestry Center). 

Germination des graines : Sans traitement prégerminatif, le taux de germination est atteint 75 à 90% en 20 à 30 
jours. Les graines perdent assez vite leur pouvoir germinatif, tombant de 85% à 45% après quelques mois  (Source : 

Pour promouvoir la plantation des arbres, B. Cook et al, voir partie Bibliographie dans ce document). Les graines mûres germent dans 
une semaine, avec un pourcentage de germination de 75-90% (World Agroforestry Center). 
Où acheter ou trouver les graines :  

Techniques en pépinières : A. indica  lève facilement dans la pépinière, lors de leur replantation en pots ou lors de 
semis.  Le semis direct de graines fraîches à l'abri de la végétation existante a également été couronné de succès 
(World Agroforestry Center). 

Plantations 

Types de plantation : taillis (World Agroforestry Center). 

Reproduction végétative / propagation / Biologie de la reproduction : Multiplication : La multiplication de l'A. indica 

se fait habituellement par semis. […] Les arbres donnent des rejets à partir des troncs coupés, c'est ainsi que des branches 
se régénèrent après un élagage. […]  Le neem rejette bien des souches et les rejets ont une croissance plus soutenue que 
!es jeunes plants (Source : Pour promouvoir la plantation des arbres, B. Cook et al, voir partie Bibliographie dans ce document). 

Le neem peut également être multiplié par voie végétative par bouturage, marcottage aérien des racines et des 
pousses, le greffage, le marcottage et la culture de tissus (World Agroforestry Center). 

Particularités / Caractère [pionnier, nomade …] :  
Variétés [sous-espèces] et espèce(s) voisine(s) : 
Hybridation :  

Données génétiques et chromosomiques :  

Problèmes phytosanitaires (fragilités et maladies) : A. indica a peu de ravageurs graves, mais les cochenilles 
plusieurs ont été signalés l'infester, par exemple Aonidiella orientalis (se nourrissant de la sève de jeunes branches et 
les jeunes tiges), qui est le ravageur le plus important, et Pulvinaria maxima (se nourrissant de la sève et couvrant les 
pousses et les tiges), les nymphes de Helopeltis Antonii aussi se nourrissent de la sève; en Inde, une action en 
réparation perce-pousse de la plante.  Des infestations occasionnelles de Micotermes et des espèces d'insectes 
Lorantus ont été enregistrés au Nigeria, mais l'arbre attaqué presque invariablement récupère.  Les rats et les porc-
épics attaquent et parfois tuent les plants et les arbres d’A. indica, en rongeant l'écorce autour de la base.  Les guis 
qui affectent A. indica sont Dendrophtoe falcata et Tapinanthus spp.  Il n'existe pas de registres [de données] sur les 
champignons qui attaquent A. indica, en Asie du Sud.  En Inde et ailleurs, Psuedocercospora subsesessilis est le 
champignon le plus commun qui attaque les feuilles, provoquant des perforations [shothole].  En Inde, la bactérie 
Pseudomonas azadirachtae peut endommager les feuilles (World Agroforestry Center). 

Résistance au feu :  

Résistance(s) diverse(s) [à l’inondation …] : Il meurt rapidement dans les sols gorgés d'eau (World Agroforestry Center). 



Capacité de coupe de rajeunissement : OUI 

Résistance à la mutilation : OUI 

Soins sylvicoles : Le désherbage des plantations d’A. indica dans les zones arides est essentiel, car l'arbre ne peut pas 
résister à la concurrence, en particulier de celles des graminées.  Il répond bien aux engrais chimiques et organiques. 
Les arbres d’émondent (se taille) facilement, et la croissance anticipée en taillis est plus rapide que la croissance de 
jeunes plants.  A. indica résiste bien à l’émondage, mais la production de semences est affectée lorsque les arbres 
sont émondés pour le fourrage (World Agroforestry Center). 

Utilisations sylvicoles : 

Régime : 

Rotation :  

Rendement / Productivité (bois/fruits…) : de       m3/ha/an (à    ans), pour    m3/ha/an à 10 ans     ou      kg/an. 
À maturité, l’arbre de neem peut produire jusqu’à 50kg de fruits, ce qui équivaut à 30 kg de graines. 
L’huile de neem est obtenue après une pression à froid des graines. Elle présente la particularité d'être très chargée. 
Il convient de procéder à une clarification, pour espérer obtenir un produit d'une qualité acceptable (Wikipedia Fr). 

Croissance : Croissance rapide (Source : Wikipedia Fr, En). L'A. indica est une espèce à croissance rapide (Source : Pour promouvoir 
la plantation des arbres, B. Cook et al, voir partie Bibliographie dans ce document). 
Utilisation  

Aspects économiques et commerciaux : L'A. indica est une essence à usage multiple qui fournit plusieurs produits et 
sa plantation est fortement recommandée en reboisement ou en arbre individuel dans l'agroforesterie. Par pressage 
des graines ou en infusion des feuilles, un liquide insecticide s'obtient. Les produits ainsi extraits sont conseillés pour 
l'agriculture biologique dans la lutte contre les insectes. Grâce à ses caractéristiques [au niveau de son bois], il 
pourrait avoir une place importante sur le marché des avivés. Le Neem produit également une résine comestible 

riche en protéines, qui s'obtient par entaille de l'écorce. Son usage dans l'industrie alimentaire est en plein essor 
(Source : Pour promouvoir la plantation des arbres, B. Cook et al, voir partie Bibliographie dans ce document). 

Le rendement en huile des graines est parfois aussi élevé que 50% du poids du noyau.  Le prix de l'huile de neem est 
évaluée à environ 700 US $ / t (en 1990) (Source : World Agroforestry Center). 

Arbre (ombrage, agroforestrie, ornemental …) : Ornemental : Cette essence est très décorative et sa plantation mérite 
d'être promue en milieu urbain ainsi qu'en afforestation (Source : Pour promouvoir la plantation des arbres, B. Cook et al, voir partie 

Bibliographie dans ce document). 

Ombre et abris : La grande couronne d’A. indica en fait un arbre d'ombrage efficace, largement planté comme arbre d'avenue 
dans les villes et villages et le long des routes dans de nombreux pays tropicaux (Source : World Agroforestry Center). 

Bois : Comme ses feuilles et ses graines, le bois de l'A. indica possède des propriétés insecticides et en conséquence 
s'utilise en construction et pour des poteaux, ainsi que dans les ouvrages nécessitant une bonne protection contre 
les insectes (menuiserie, ébénisterie,...) (Source : Pour promouvoir la plantation des arbres, B. Cook et al, voir partie Bibliographie 

dans ce document). Le bois est […] utilisé pour fabriquer des armoires, bibliothèques et placards, ainsi que les caisses 
d'emballage parce que sa qualité insectifuge aide à protéger le contenu contre les dégâts d'insectes.  La tige 
principale de l'arbre [son tronc] est aussi largement utilisée pour fabriquer des poteaux pour la construction ou les 
clôtures parce que le bois est résistant aux termites (World Agroforestry Center). 
Autres produits ou usage : Alimentation : La gomme de margousier est utilisée comme agent épaississant et pour la préparation 
d'aliments à usage spécial. 
Les fleurs de neem sont utilisés dans l'Andhra Pradesh, au Tamil Nadu et au Karnataka pour préparer le pachhadi Ugadi. Le 
"Bevina hoovina gojju" (un type de curry préparé avec des fleurs de neem) est commun dans le Karnataka, tout au long de 
l'année. Les fleurs séchées sont utilisées, lorsque les fleurs fraîches ne sont pas disponibles. Dans le Tamil Nadu, 
un rasam (veppam poo rasam) fait avec des fleurs de neem est une spécialité culinaire. 
Un mélange de fleurs de neem et de Bella (jaggery ou sucre brun non raffiné) est préparé et offert aux parents et amis, en 
symbole des événements doux et amers, pour la nouvelle année à venir (Source : Wikipedia En). 
Les pousses tendres et les fleurs de l'arbre neem sont consommées comme légume en Inde. Un plat, semblable à une soupe, 
appelé Veppampoo Rasam (Tamil) (traduit comme "rasam de fleur de neem") prépare la fleur de neem dans le Tamil 
Nadu. Dans le Bengale occidental, les jeunes feuilles de neem sont frites dans l'huile avec de petits morceaux d'aubergine. Le 
plat est appelé "nim commencé" et est le premier élément, lors d'un repas bengali, utilisé comme un amuse-gueule 

[9]
. Il est 

mangé avec du riz (Source : Wikipedia En). 
Fraîches, les feuilles au goût amer sont utilisées en cuisine cambodgienne comme épice (Source : Wikipedia Fr). 
Le neem est utilisée dans certaines parties du continent Sud-asiatique, en particulier au Cambodge, au Laos (où il est 
appelé kadao), en Thaïlande (où il est connu sous le nom Sadao ou Sdao), au Myanmar (où il est connu sous le nom de Tamar) et 
au Vietnam (où il est connu sous le nom sau Djau et est utilisé pour cuire la salade goi sau Djau). Même légèrement cuits, la 
saveur est très amère et la nourriture n'est pas appréciée par tous les habitants de ces pays, mais on pense qu’il est bon pour la 
santé. La gomme de neem est une riche source de protéines. Au Myanmar, les jeunes feuilles de neem et les boutons de fleurs 
sont bouillies avec des fruits de tamarin pour adoucir son amertume et sont consommés comme un légume. Les feuilles de 
neem marinés sont aussi mangées avec de la sauce tomate et de la pâte de poisson, au Myanmar (Source : Wikipedia En). 



Lubrifiants: l’huile de neem ne sèche pas et résiste mieux à la dégradation que la plupart des huiles végétales. Dans l'Inde rurale, 
elle est couramment utilisée pour graisser les roues de charrettes (Source : Wikipedia En). 

Cosmétique (Beauté) : le neem est perçu en Inde comme un produit de beauté. Les feuilles en poudre sont une composante 
majeure d'au moins une crème largement utilisée pour le visage. L’huile de neem purifiée est également utilisée dans le vernis à 
ongles et autres produits cosmétiques […]. L'huile de neem est utilisée pour la préparation de produits cosmétiques (savon, 
shampooing, baumes et crèmes, de neem, tels que le savon Margo) et de nombreux produits de santé bucco-dentaire (Source : 
Wikipedia En). 

Energie (bois de feu, agro-carburants) : Le bois de neem est un bois d'énergie de bonne qualité (Source : Pour promouvoir la 
plantation des arbres, B. Cook et al, voir partie Bibliographie dans ce document). Le charbon de bois fabriqué à partir du bois d'A. indica est 
d'excellente qualité et le bois a longtemps été utilisé comme bois de chauffage. Son huile est brûlée dans des lampes au travers de l'Inde (World 
Agroforestry Center). 

Fourrage : feuilles riches et comestibles pour le bétail (Source : Pour promouvoir la plantation des arbres, B. Cook et al, voir partie 

Bibliographie dans ce document). Les feuilles, bien que très amères, sont utilisées comme fourrage en saison sèche (World Agroforestry 
Center). 
Autres utilisations (colorant, corde …) : Colle avec la Résine: Un exsudat peut être prélevée sur l’écorce, par des blessures 
infligées dans le tronc. Ce matériau à haute valeur protéique n'est pas un substitut de la gomme polysaccharide, comme la 
gomme arabique. Il peut toutefois, ont un potentiel en tant qu'additif alimentaire, et il est largement utilisé en Asie du Sud 
comme "colle de neem". 
Tanins avec l’Ecorce: l'écorce de neem contient de 14% de tanins, un montant similaire à celui des arbres producteurs classiques 
de tanin (comme Acacia decurrens).  
Corde avec l’Ecorce: En outre, l’écorce donne des fibres grossières fortes couramment tressées pour en faire des cordes, dans les 
villages de l'Inde (Source : Wikipedia En). 
Savon: l'offre indienne d'huile de neem est maintenant surtout utilisée par les fabricants de savon. Bien qu'une grande partie de 
celle-ci va à des petits fabricants de savons, les grands producteurs l'utilisent également, principalement parce qu'il n'est pas 
cher. 
Miel : Dans certaines parties de l'Asie, le miel de neem a un prix plus élevé [que d'autres], ce qui encourage les gens à planter 
des neem, pour l'apiculture et les ruches (Source : Wikipedia En). Fleurs parfumées, abondantes et mellifères (Source : Pour 
promouvoir la plantation des arbres, B. Cook et al, voir partie Bibliographie dans ce document). 
Engrais / Amélioration/fertilisation des sols : Le neem a démontré un potentiel considérable en tant qu'engrais. Le tourteau de 
neem est largement utilisé pour fertiliser les cultures de rente, notamment la canne à sucre et les légumes. Labouré dans le sol, 
il protège les racines des plantes des nématodes et des fourmis blanches, probablement en raison de ses limonoïdes résiduels 
( ?). Au Karnataka, les gens font pousser l'arbre surtout pour ses feuilles vertes et ses brindilles, qu’ils malaxent [enfouissent] ( ?) 
dans les rizières inondées, avant que les plants de riz sont transplantés 

[8]
 (Source : Wikipedia En). Les résidus des graines 

pressées s'utilisent dans l’aménagement du sol (Source : Pour promouvoir la plantation des arbres, B. Cook et al, voir partie Bibliographie 

dans ce document).  Les agriculteurs, en Inde, utilise la pâte de neem (le résidu laissé après l'extraction de l'huile des graines) 
comme un engrais organique et un amendement des sols.  Il est censé améliorer l'efficacité des engrais azotés, en réduisant le 
taux de nitrification et les ravageurs du sol, y compris par l'inhibition des nématodes, des champignons et des insectes.  Les 
feuilles et brindilles d’A. indica sont utilisés comme paillis et engrais vert (Source : World Agroforestry Center). 

Protection des sols (Lutte contre l'érosion): Le Neem est souvent planté comme brise vents mais son utilisation dans la 
stabilisation des talus est justifiée grâce à ses racines profondes (Source : Pour promouvoir la plantation des arbres, B. Cook et al, voir 

partie Bibliographie dans ce document). Etant résistant à la sécheresse avec un système racinaire bien développé capable d'extraire 
des éléments nutritifs à partir des niveaux inférieurs du sol, c'est un arbre adapté à la fixation des dunes (Source : World 
Agroforestry Center). 

Brise-vent : En raison de sa faible ramification, il est un atout précieux pour l'utilisation en tant que brise-vent (Source : World 

Agroforestry Center). 

Agroforesterie & cultures intercalaires : Les cultures intercalaires d'A. indica avec le mil, Pennisetum glaucum, ont donné de bons 
résultats en Inde (Source : World Agroforestry Center). 

Rôle écologique : Outre son utilisation en médecine traditionnelle indienne, l'arbre neem est d'une grande importance pour ses 
propriétés anti-désertification et, éventuellement, en tant que puits de dioxyde de carbone 

[citation nécessaire ]
 (Source : Wikipedia 

En). Les fruits sont mangés par les chauves-souris et les oiseaux, qui distribuent les semences (Source : World Agroforestry Center). 

Usages insecticides et fongicides : Un des plus importants atouts du neem est sa propriété insecticide (Source : Pour promouvoir la 
plantation des arbres, B. Cook et al, voir partie Bibliographie dans ce document). 
Les produits Insecticides du neem sont uniques en ce qu'ils ne sont pas des tueurs purs et simples. Au lieu de cela, ils modifier un 
comportement des insectes ou des processus de vie d'une manière qui peut être extrêmement subtile. Finalement, cependant, 
l'insecte ne peut plus nourrir ou se reproduire ou se métamorphoser et peuvent ne pas causer de dommages supplémentaires. 
Azadirachtine: L'un des premiers ingrédients actifs isolés à partir du neem, l'azadirachtine s'est révélée être l'agent principal 
pour combattre les insectes des arbres. Il semble agir sur 90% des ravageurs (Source : Wikipedia En). 
Le neem est un ingrédient clé dans la gestion des non-pesticides (NPM), fournissant une alternative naturelle aux pesticides de 
synthèse. Les graines de neem sont broyés en une poudre qui sont trempées une nuit dans de l'eau et pulvérisé sur les cultures. 
Pour être efficace, il est nécessaire d'appliquer de façon répétée, au moins tous les dix jours. Le neem ne tue pas directement les 
insectes sur les cultures. Il agit comme un moyen de dissuasion, en tant que anti-appétant, répulsif, et anti-ponte, protégeant les 
cultures contre les dommages. Les insectes meurent de faim et meurent en quelques jours. Le neem supprime également 
l'éclosion des œufs des insectes ravageurs 

[8]
 (Source : Wikipedia En). 



Le brûlage des feuilles séchées permet de chasser les moustiques (Source : Wikipedia Fr). 
Les graines  constituent la principale source de composés à propriétés insecticides, dont l’azadirachtine 

1,2
. 

Ses graines permettent de fabriquer un insecticide redoutable, l’azadirachtine, mais vulnérable à la lumière. Il bloque la 
métamorphose du stade larvaire à celui d’adulte 

[Lequel ?]
, et paralyse son 

[Lequel ?]
 tube digestif. 

Il a été mis en évidence que l'azadirachtine ne serait pas seul ingrédient actif6 (Source : Wikipedia Fr). 
L’azadirachtine a été identifié comme le principal composé actif d’A. indica.  Des extraits peuvent être fabriqués à partir de 
feuilles et d'autres tissus, mais les graines contiennent les plus fortes concentrations du composé.  En Inde, certains pesticides à 
base de neem comprennent Azadi, Azadi Fortune, Godrej Achook, Margocide, Neemarin, Repelin et Nimbecidine.  Il agit comme 
un insectifuge, un inhibiteur de l'alimentation, et il perturbe la croissance, la métamorphose et la reproduction des insectes.  Les 
formulations à base d’A. indica ne sont généralement destinées à tuer les insectes directement, mais destinées à modifier leur 
comportement de façon significative, afin de réduire les dégâts dus aux ravageurs, sur les cultures, et de réduire leur potentiel 
de reproduction.  L’Azadirachtine affecte la physiologie des insectes en imitant une hormone naturelle.  Il a été démontré qu'elle 
affecte la production d'œufs.  L’Azadirachtine peut inhiber la mue, ce qui empêche les larves de se développer en nymphes. 
Beaucoup d’espèces qui se nourrissent de feuillages évitent les plantes traitées avec des composés de neem ou cesser de 
manger après avoir ingéré le neem.  Il a été prouvé son efficacité en tant que anti-appétant sur environ 100 espèces d'insectes.  
Ainsi, les extraits fonctionnent particulièrement bien pour protéger les plantes de la défoliation, sans affecter les insectes 
pollinisateurs bénéfiques comme les abeilles.  Des tests globaux d'extraits de neem ont montré des résultats sur environ 300 
espèces d'insectes, surtout dans les ordres Coléoptères (scarabées et les charançons); Dictyoptères (blattes et mantes); diptères 
(mouches); Heteroptera (punaises); Homoptera (pucerons, cicadelles et les guêpes fourmis); Isoptera (termites); lépidoptères 
(papillons diurnes et nocturnes); orthoptères (sauterelles, sauterelles); Siphonaptera (puces) et Thysanoptera (thrips)  (World 
Agroforestry Center). 
Une pratique agricole traditionnelle consiste en la production de « thé de neem ».  Les graines sont séchées, broyées et 
trempées dans l'eau pendant une nuit afin de produire un pesticide liquide qui peut être appliquée directement sur les cultures.  
Les amandes des graines broyées sont également utilisées comme une application de pesticides à sec, en particulier pour 
contrôler les foreurs de tiges sur les jeunes plantes.  Ces remèdes maison sont souvent très efficace pour repousser les parasites 
ou agissant sur les insectes comme un moyen de dissuasion d'alimentation.  La force des préparations maison peut varier en 
raison de la concentration de l'azadirachtine et d'autres composés dans la graine, qui peut à son tour dépend de la source 
génétique des semences.  Il peut également être affecté par le processus de manutention et de séchage des graines, des 
contaminants dans l'eau, et l'exposition à des températures élevées ou au soleil.  Les composés actifs se décomposent 
rapidement, une application de « thé de neem » assure généralement la protection pour seulement environ 1 semaine.  Les 
extraits de neem peut avoir des effets toxiques sur les poissons et la faune aquatique et sur certains insectes bénéfiques.  Par 
conséquent, il faut prendre soin que les extraits non utilisés sont éliminés, en les exposant à la chaleur ou la lumière du soleil 
pour décomposer les composés actifs (World Agroforestry Center). 
Voir parties Toxicité et Règlementations, plus loin, dans ce document. 

Usages médicinaux :  
Toutes les parties de l'arbre sont dit avoir des propriétés médicinales (graines, feuilles, fleurs et l'écorce) et sont utilisés pour la 
préparation de nombreux produits médicaux. 
Contraceptif : Le constituants chimiques nimbidin et nimbin ont une certaine activité spermicide 

[4]
.  L’huile de neem est un 

spermicide puissant et peut donc être utilisé comme une méthode de contrôle des naissances peu coûteux.  Un produit à base 
d'huile de neem, Sensal, est commercialisé en Inde comme un contraceptif intra-vaginal. Les praticiens de la médecine 
traditionnelle indienne recommandent que les patients atteints de varicelle dorment sur des feuilles de neem (Source : World 
Agroforestry Center). Les scientifiques indiens de l'Institut de physiologie de la Défense & Allied Sciences (DIPAS) ont déposé des 
brevets sur les produits chimiques isolées à partir de l'huile de neem qui se sont révélés être prometteurs agents contraceptifs 
qui sont DK-1 & DNM-5. Un troisième agent actif codé comme DNM-7 agit comme un abortif, provoquant l'avortement, s'il est 
administré par voie orale, après que l'implantation déjà eu lieu ( ?) (Source : Wikipedia En). 
Soins parodontaux [soins dentaires] : Traditionnellement, les branches de neem minces ont été mâchées pour nettoyer les 
dents. Les brindilles de neem sont encore ramassées et vendues sur les marchés pour cet usage, et dans l'Inde rurale, on voit 
souvent des jeunes dans les rues mâchent des rameaux de neem (les brindilles et les branches de neem ont de grands effets 
dentaires) (Source : Wikipedia En).  En Inde, des millions de personnes utilisent des brindilles comme «brosses à dents" tous les 
jours. Les dentistes ont entériné cette pratique ancienne, la trouvant efficace dans la prévention des maladies parodontales 
(Source : Wikipedia En). Le neem est utilisé en tant que dentifrice, ses propriétés antiseptiques en font un agent redoutable 
contre le tartre (Source : Wikipedia Fr). 
Fongicides: Le neem s'est révélé efficace contre certains champignons qui infectent le corps humain. Ces champignons sont un 
des problèmes croissants et sont difficiles à contrôler par des fongicides de synthèse (Source : Wikipedia En). Le neem s'est 
révélée efficace contre certains champignons qui infectent les humains.  Dans une étude en laboratoire, les préparations de 
neem ont montré une toxicité sur des cultures de 14 champignons communs (World Agroforestry Center). 
Antibactériens: Dans les essais l'huile de neem a supprimé plusieurs espèces de bactéries pathogènes, y compris Staphylococcus 

& Salmonella spp. (Source : Wikipedia En).  L'arbre a supprimé plusieurs espèces de bactéries pathogènes, notamment 
Salmonella typhosa et Staphylococcus aureus (World Agroforestry Center). 
Agents antiviraux: En Inde, il est beaucoup plus intéressant, mais des informations anecdotiques attribuant une activité 
antivirale de neem. Son efficacité en particulier contre les virus de la variole est fermement convaincue, même parmi ceux de la 
formation médicale avancée. La variole, la varicelle a traditionnellement été traitée avec une pâte de feuilles de neem, 



généralement frotté directement sur la peau infectée (Source : Wikipedia En). 
Usages dermatologiques: En Inde, les villageois appliquer l'huile de neem sur les cheveux pour tuer les poux de tête, auraient un 
grand succès. Huile de graines de neem et extraits de feuilles peut être le remède miracle pour le psoriasis. Il soulage les 
démangeaisons et la douleur tout en réduisant l'ampleur et la rougeur des lésions hétéromorphes. Les fruits secs sont broyés 
dans l'eau et utilisé pour traiter les maladies cutanées (Source : Wikipedia En).  L'huile de neem a été utilisée traditionnellement 
comme un traitement topique pour les symptômes cutanés chez les humains et le bétail, mais il ne doit pas être ingéré par voie 
orale (World Agroforestry Center). 
Paludisme: Les praticiens du système de médecine ayurvédique indienne ont été la préparation de neem à des doses orales pour 
les patients du paludisme pendant des siècles. L’activité antipaludique du neem a été rapportée dans les livres de l’Ayurveda 
aussi loin que 2000 ans avant JC, par Charaka et 1500 avant JC, par Sushruta. Le « thé de neem », réalisé avec ses feuilles, est 
utilisé pour traiter le paludisme (World Agroforestry Center). 
Soulagement de la Douleur et Réduction de la fièvre: Le neem peut également être une source prête de l'analgésique à faible 
coût (soulagement de la douleur), ou antipyrétique (réduction de la fièvre) composés. Au cours des essais, des résultats positifs 
ont été obtenus pour leurs importants effets analgésiques, antipyrétiques et anti-inflammatoires. 
Médecine vétérinaire: la pratique ancienne et épreuve initiale des dérivés de neem contre les ravageurs du bétail divers a 
indiqué qu'il s'agit d'un domaine particulièrement prometteur pour l'avenir. Insectes d'importance vétérinaire sont des cibles 
évidentes pour les produits de neem (Source : Wikipedia En). 
Usages multiples :  Les fruits du neem sont recommandés pour les maladies urinaires, les hémorroïdes ["piles" en anglais], les 
vers intestinaux, la lèpre etc. (Source : Wikipedia En). 
Différentes parties de A. indica ont une actions anthelminthique, anti-périodique, antiseptique, diurétique et purgative, et sont 
également utilisés pour traiter les furoncles, les boutons, les maladies oculaires, l'hépatite, la lèpre, le rhumatisme, la scrofule, la 
teigne et les ulcères (World Agroforestry Center). 
Composés chimiques : Le Pakistanais Salimuzzaman Siddiqui a été le premier scientifique à mettre en évidence les  constituants chimiques 
naturels  anthelminthiques, antifongiques, antibactériens et antiviraux du neem. En 1942, il extrait trois composés amers de l'huile de neem, 
qu'il nomma respectivement nimbin, nimbinin et nimbidin 

[1]
. 

Le processus a impliqué l'extraction des composants insolubles dans l'eau avec de l'éther, l'éther de pétrole, l'acétate d'éthyle et de les diluer 
à l'alcool. La désignation provisoire était nimbin (soufre [poudre ?] libre cristallin produit avec le point de fusion à 205 °C, de composition 
empirique C7H10O2), nimbinin (avec le même principe, fondant à 192 °C), et nimbidin (crème contenant  soufre  [poudre ?]  amorphe, fondant à 
90-100 °C). Siddiqui a identifié le nimbidin  comme le principal  ingrédient actif anti-bactérien, et le composant de rendement le plus élevé 
dans l'huile amère de neem. 

[2]
 Ces composés sont stables et ont trouvé en quantités substantielles dans le neem. Ils servent aussi 

d’insecticides naturels 
[3]

 (Source : Wikipedia En). 
La quantité d’azadirachtine (C35H44O16) contenue dans les graines varie considérablement selon les conditions climatiques, les conditions du sol 
et le génotype de l’arbre. D’une année à l’autre, un arbre peut donc produire des extraits qui contiennent des concentrations différentes

4,5 
(Source : Wikipedia Fr). 

Chémotype :  

Partie distillée :  

Toxicité : Riche en azadirachtine, l'huile extraite des graines est aussi utilisée comme vermifuge, mais peut présenter une toxicité 
chez l'humain, notamment vomissements et diarrhées

3
 (Source : Wikipedia Fr). 

Réglementation : Par la décision 2008/941/CE du 8 décembre 2008, la Commission Européenne a refusé l'inscription de l'azadirachtine 
(substance active de l'Huile de neem) à l'annexe I de la directive 91/414/CEE, ce qui revient à interdire aux États membres d'incorporer cette 
substance active dans les préparations bénéficiant d'une autorisation de mise sur le marché sur leur territoire. Par conséquent son usage 
comme insecticide est interdit en agriculture, maraîchage, jardinage, espaces verts, serres. Un délai d'utilisation est maintenu jusqu'en 
12/2010 (pouvant être prolongé au maximum jusqu'en 12/2011) [1]. L'azadirachtine n'est d'ailleurs pas autorisée en France [2]. Elle figure 
cependant parmi la liste des substances actives naturelles proposées par la commission "Moyens alternatifs et protection intégrée des 
cultures" de l'AFPP [3]. 
Un usage dans des locaux (habitation, bureaux) est logiquement autorisé, car le produit relève alors de la directive biocides (Source : Wikipedia 
Fr). 

Caractéristiques du bois  

Aspect bois /aubier / duramen : Le bois de neem est dur, lourd et de couleur rouge-brun (Source : Pour promouvoir la 
plantation des arbres, B. Cook et al, voir partie Bibliographie dans ce document). Son grain est rugueux / grossier (World Agroforestry Center). 

Densité (gr/cm
3
), module de flexion (Kg/cm

2
) et résistance à la compression (Kg/cm

2
) : Sa densité est de 720 à 930 kg/ m3.  

(Source : Pour promouvoir la plantation des arbres, B. Cook et al, voir partie Bibliographie dans ce document). 
Durabilité : bonne durabilité. 

Préservation :  

Imprégnation (peinture, laquage …) :  

Séchage : Le bois est facile à sécher  (Source : Pour promouvoir la plantation des arbres, B. Cook et al, voir partie Bibliographie dans ce 

document). 

Facilité de travail (ponçage, polissage, cloutage, vissage …) : Le bois est facile à travailler, mais son polissage est assez 
délicat [à cause de son grain grossier]  (Source : Pour promouvoir la plantation des arbres, B. Cook et al, voir partie Bibliographie dans ce 

document). 
Ecologie et préservation de l’environnement  
Habitat(s) écologique(s) : Le margousier est connu pour sa résistance à la sécheresse. Normalement, il prospère dans les zones 
aux conditions sous-arides et sub-humides, avec une pluviométrie annuelle 400-1,200 millimètres (16-47 po/in). Il peut pousser 
dans les régions où la pluviométrie annuelle inférieure à 400 mm, mais dans ces cas, il dépend en grande partie des niveaux 



d'eau souterraine. Les neems peuvent se développer dans de nombreux types de sols, mais il se développe mieux sur des sols 
profonds, bien drainés et sablonneux. Il est une espèce tropicale typique de l'arbre subtropical et existe à des températures 
moyennes annuelles entre 21-32 °C (70-90 °F). Il peut tolérer de haute à très haute température et ne tolère pas la température 
en dessous de 4 °C (39 °F). Le neem est un arbre qui donne la vie, en particulier pour les zones côtières sèches, des districts du 
sud de l'Inde et le Pakistan. Il est l'un des très rares arbres donnant de l'ombre et prospérant dans les zones sujettes à la 
sécheresse. Les arbres ne sont pas du tout délicat sur la qualité de l'eau et prospèrent avec le moindre filet d'eau, quelle que soit 
la qualité. En Inde, il est très fréquent de voir des neems utilisées, pour leur ombre, le long des rues ou dans les arrières cours de 
la plupart des gens. Dans les zones très sèches, les arbres sont plantés sur de grandes étendues de terre (Source : Wikipedia En). 
Habitat naturel : On dit qu’A. indica croît «presque partout» dans les plaines tropicales.  Dans les conditions naturelles, il ne 
pousse pas d’une façon grégaire  [c’est-à-dire en groupe ou bosquets de neems].  En Inde, il est présent dans les forêts mixtes 
avec Acacia spp.  et Dalbergia sissoo; en Indonésie, il est naturalisée dans les forêts de mousson, des basses terres ( ?).  En 
Afrique, il se trouve dans la forêt sempervirente et la forêt sèche.  Adulte,  A. indica tolère un peu de givre, mais les semis y sont 
plus sensibles.  Il meurt rapidement dans les sols gorgés d'eau.  A. indica requiert de grandes quantités de lumière, mais il tolère  
une ombre importante, au cours de la 1ère année (Source : World Agroforestry Center). 

Score risque Invasif : 10 (à haut risque). 
Sources : 1) PIER, Pacific Island Ecosystems at Risk (PIER), http://www.hear.org/pier/species/azadirachta_indica.htm,   
2) WRA, Weed Risk Assessment, http://www.botany.hawaii.edu/faculty/daehler/wra/full_table_f.asp.html 
Le neem est considéré comme une mauvaise herbe [une espèce invasive] dans de nombreuses régions, y compris dans certaines 
parties du Moyen-Orient et dans la plupart des régions de l'Afrique sub-saharienne, y compris en Afrique de l'Ouest  
(Source : Wikipedia En).   
Espèces proches [de la même famille phylogénétique] (mais étant des espèces différentes):  

Risque de confusion au niveau identification morphologique avec autre espèce : 
Risque de confusion au niveau nom commun ou nom vernaculaire avec autre espèce : Il est parfois confondu avec le « lilas des Indes » 
(Lagerstroemia speciosa) ou avec le « lilas de Perse » (Melia azedarach) (Chinaberry), mais d'autres espèces le sont également (Source : 
Wikipedia Fr). 

Note taxonomique : Il est une espèce de la famille des acajous (Source : World Agroforestry Center). 

Note ethnologique : 

La feuille de neem ou de l'écorce est considérée comme un moyen efficace pitta ( ?), en raison de son goût amer. Par conséquent, il est 
traditionnellement recommandée pendant l'été au début de l'Ayurveda (qui est, le mois de Chaitra selon le calendrier hindou qui tombe 
habituellement au mois de Mars - Avril). 
Dans les États indiens de l'Andhra Pradesh et du Karnataka, les fleurs de neem sont très populaires pour leur utilisation dans «Ugadi Pachhadi 
'(soupe en forme de cornichon), qui est faite le jour de Ugadi (?). 
Au cours de Gudi Padva, qui est le Nouvel An dans l'état du Maharashtra, il y a l'ancienne pratique de boire une petite quantité de jus de neem 
ou de la pâte ce jour-là, avant de partir aux festivités. Comme dans de nombreux festivals hindous et leur association avec de la nourriture 
pour éviter les effets secondaires négatifs de la saison ou le changement des saisons, le jus de neem est associée à Gudi Padva pour rappeler 
aux gens à l'utiliser, pendant ce mois particulier ou de la saison pour pacifier été Pitta ( ?). 
Dans le Tamil Nadu pendant les mois d'été de Avril à Juin, le Mariamman temple festival est une tradition millénaire. Les feuilles de Neem et 
les fleurs sont la partie la plus importante du festival Mariamman.La statue déesse Mariamman sera couronnée de feuilles de Neem et de 
fleurs. Au cours de la plupart des occasions de fêtes et les mariages, des gens du Tamil nadu ornent leur environnement avec les feuilles de 
neem et de fleurs comme une forme de décoration et aussi pour éloigner les mauvais esprits et les infections. 
Dans l'état de la côte orientale de l'Orissa, les célèbres idoles Jagannath  du temple sont constitués de bois de cœur de neem avec quelques 

autres huiles essentielles et de poudres (Source : Wikipedia En). 
En Inde, la plante est diversement connue sous le nom "Arbre Sacré", "guérir tout", «Pharmacie de la Nature», «pharmacie du village» et 
"panacée pour toutes les maladies". Les produits fabriqués à partir d'arbres de neem ont été utilisées en Inde depuis plus de deux millénaires 
pour leurs propriétés médicinales: les produits de neem sont considérés comme vermifuge, anti-fongique, anti-diabétique, antibactérien, 
 antiviral, la contraception et sédatif 

[6]
 
[ sources fiables? ]

.  
Les produits de neem sont également utilisé dans sélectivement combattre des parasites des plantes. Il est considéré comme un élément 

majeur dans la médecine unani ayurvédique et est particulièrement prescrits pour les maladies de la peau. 
[7]

 (Source : Wikipedia En). 
Les traités de l'Ayurveda évoquent le neem dès 2 500 ans avant notre ère. Des preuves de son utilisation ont été trouvées lors de fouilles 
à Harappa. En sanskrit, la langue de la littérature ancienne, le neem est dénommé "Nimba", qui est dérivé du terme Nimbati Swastyamdadati, 

qui signifie " qui donne bonne santé "
7
 (Source : Wikipedia Fr). 

Note historique : Biopiraterie : Dans les années 1990, environ 64 brevets sur le margousier ont été déposés, principalement à l'Office Européen 
des Brevets (OEB). Un certain Larson avait observé l'usage du margousier dans les champs et, après avoir fait le tour des universités, a fait une 
demande de brevet à l'OEB, qu'il a obtenu puis vendu à la société Grace, géant de l'agrochimie 

8
. Selon la Fondation France Libertés "Une 

conséquence directe fut l’augmentation de la demande en graines de neem par ces acteurs. W.R. Grace installa une usine de traitement du 
neem qui capta une grande partie des graines disponibles, faisant augmenter leur prix au-delà de ce que les populations locales pouvaient 
payer." La vaste campagne pour faire annuler ces brevets fut une des premières campagne contre un cas de biopiraterie. En effet, les vertus 
fongicides du margousier étaient connues depuis au moins 2000 ans. Aussi, une des conditions du brevetage de cette plante (la nouveauté) 
n'était pas réunie. Après dix ans de campagne, dans laquelle la scientifique indienne Vandana Shiva fit alliance avec Linda Bullart d'IFOAM et 
des députés verts européens (Magda Aelvoet), le brevet déposé par Grace fut annulé auprès de l’office européen des brevets, reconnaissant 
précisément l’antériorité des savoirs traditionnels indiens sur le margousier

9
 (Source : Wikipedia Fr). 

Autre version : En 1995, l' Office européen des brevets (OEB) a accordé un brevet sur un produit anti-fongique dérivé du margousier à l' US 
Department of Agriculture et de WR Grace and Company  

[10]
. Le gouvernement indien a contesté le brevet quand il a été accordé, en faisant 

valoir que le processus pour lequel le brevet avait été accordé avait été réellement en usage en Inde depuis plus de 2000 années. En 2000, 
l'OEB a statué en faveur de l'Inde, mais WR Grace a interjeté appel, affirmant que l'art antérieur sur le produit n'avait jamais été publié dans 
une revue scientifique. Le 8 Mars 2005, ce recours a été perdu et l'OEB a révoqué le brevet sur le neem 

[10] 
(Source : Wikipedia En). 

Histoire de sa culture : A. indica a été introduit et mis en place dans les régions tropicales et subtropicales, pour sa rusticité très appréciée, son 



ombre, presque toute l'année, son bois et de multiples produits non ligneux.  Bien que l'origine exacte d’A. indica est inconnue, il est admis 
que son origine se situe dans la région du Myanmar et a diffusé naturellement dans le sous-continent indien. Il est cultivé depuis longtemps en 
Malaisie, en Indonésie et en Thaïlande, où il est complètement naturalisé. Au 19ème siècle, il a émigrés du Sud-Est asiatiques pour les Fidji,  
Maurice et la Guyane Britannique, et l'Egypte, l'Afrique orientale et sub-sahélienne, l’Afrique de l'Ouest, où il est largement cultivé et s'est 
acclimaté.  Il a été récemment introduit en  Amérique du Sud tropicale et en Amérique centrale (Source : World Agroforestry Center). 

Note étymologique : 
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• The Neem Tree - Natural Medicine, http://www.youtube.com/watch?v=XAct5oRjs5c  

• Neem Benefits, http://www.youtube.com/watch?v=WBxnhIpqaUk  

• Sanjeevni : Importance and Uses of Neem, http://www.youtube.com/watch?v=2G6pcI1AAkg  

 
Photos ou/et images : 

 

 
Animaux sous un arbre neem dans une 

maison rurale au Pendjab (Wikipédia En). 
 

 
Fleurs et feuilles de Azadirachta indica 

(Wikipedia En). 

 
Tronc (Wikipedia En). 



 
Fleurs dans Hyderabad, en Inde Tronc 

(Wikipedia En). 

 
Neem (Wikipedia Fr). 

 
Fruits immatures dans Chennai, en Inde 

(Wikipedia En). 

 
Écureuil sur l'arbre de Neem dans Chennai, 

en Inde (Wikipedia En). 
 

 
Bois. Source : Pour promouvoir la plantation des 
arbres, B. Cook et al, voir partie Bibliographie. 

 
Artisanat. Source : Pour promouvoir la 

plantation des arbres, B. Cook et al, voir partie 
Bibliographie. 

 
Meuble. Source : Pour promouvoir la 

plantation des arbres, B. Cook et al, voir 
partie Bibliographie. 

 
Source : 

http://www.equitech.uk.com/acatalog/No_Itc
h.html  

 
Source : 

http://articles.pubarticles.com/medicinal-
plant-of-azadirachta-indica-neem-tree-in-an-

evergreen-tree-native-to-southeast-
1306405928,191578.html  

 

 
"Les graines ou les baies de Azadirachta indica / neem. ont de nombreux bienfaits pour la santé" 

Source : © Mansi Agarwal, Inde, 2011,  
http://www.123rf.com/photo_10921910_seeds-or-berries-of-azadirachta-indica-neem-tree--has-many-health-benefits.html  



 
Les noms communs  
 
 (Amharique): kinine  
 (Arabe): le neem, nim  
 (Bengali): nim, nimgach  
 (Birmanie): bowtamaka, tamabin, Tamaka, Tamar, tamarkha, thinboro  
 (Cantonais): bevu, kohomba, nimba  
 (Chamorro): SDAU  
 (Créole): nim  
 (En anglais): cornucopia, Indian cedar, Indian lilac, margosa tree, neem tree 
Traduction : corne d'abondance, cèdre indien, lilas indien, arbre margosa, arbre de neem  
 (En français): azadirac de l'Inde, margosier, margousier, neem, nim  
 (Hindi): balnimb, neem, nim, Nind  
 (Indonésie): IMBA, intaran, membha, mempheuh, mimba, esprit  
 (Javanais): IMBA, mimba  
 (Khmère): SDAU  
 (Lao (sino-tibétaine)): ka dao, kadau  
 (Malais): baypay, Mambu, sadu, veppam  
 (Népalais): le neem  
 (Sanskrit): nimba  
 (Cinghalais): kohomba  
 (Swahili): mkilifi, mwarubaini, mwarubaini Kamili  
 (Tamoul): Vembu, vepa, veppam, veppu  
 (Thai): cha-tang, kadao, khwinin, Sadao, Sadao de l'Inde, saliam  
 (Tigrigna): nim  
 (Dénomination commerciale): le neem  
 (Vietnamien): s [aaf] ud [aa] u, saafu DAAU, SAU-dau 
 
Source : http://www.worldagroforestrycentre.org/sea/products/afdbases/af/asp/SpeciesInfo.asp?SpID=271  
 

 
Zone de croissance à Madagascar.  

Source : Pour promouvoir la plantation des arbres, B. Cook et al, voir partie Bibliographie. 



 

Importance générale 
 

Couverture géographique Afrique 
 

Couverture géographique Monde 
 

Légumes 
 

Utilisation Teintures et tanins 
 

Utilisation ornementale 
 

Utilisation Fourrage / alimentation 
 

Utilisation des fruits 
 

Utilisation du bois 
 

Utilisation Glucides / amidon 
 

Utilisation auxiliaire (diverses) 
 

Utilisation comme carburant 
 

Utilisation médicinale 
 

Utilisation huile essentielle & exsudat 
 

Utilisation d'huile végétale 
 

Utilisation de fibres 
 

Changement climatique 
 

Sécurité alimentaire 
 

 
Source : Azadirachta indica A.Juss., PROTA4U (Prota database En), 
http://www.prota4u.org/protav8.asp?h=M4&t=azadirachta,indica&p=Azadirachta+indica#Synonyms  


